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nuer le prix de revient de sa marchandise. Voilà le; secret. parmi celles qui se r'ecoamatidentpar la richesse ade letr lait.
J-Plusieu^rs autres pays sont.dans le même cas que l'Angle- Lorsegiue'ce-choix aur' étérfait, produire'uneYforte quantité

terre, et l'on remarqueque ce sont toujours les plus riches et delait riche', .en'tretenir son:,.troupeau surde gras paturages,
e plus avancés en agriculture. i recueillir la crnme avecun so n mnutieux,'la conserver en bou

., D'apès les magnifiques. résultats' obtenus dans ces contrées, état, sui-rc, pour le beurre, lesmeilleurs procédés:de fabri.
nous ne'pouvons pas faire autrement que de proclamer, comme cation, en un mot, livrer ait commerce un produit abondant et

. règle générale et presque 'comme condition absolue. de succès de première qualité, c' est - quoi; il devra viser sans cesse, voilà
dans la culture, la simphcatión,"c'est-à-dire la rédui.ction du son occupation sa spéculation principale
nombre des branches d'exploitation; et cela surtout en ce qui -i Mais en dehors de cette spéculation, afin de la compléter,
eoneerne l'eûti-tien du bétail. ,., pour effectuer le-remplacement et meme 'i aélioration de son

SCe n'est pas une 'affaire de climat, ce n'est pas mnime une troupeau il devra se livrer a élevageiproduire des jeunes au-
question .de 'débouchés. Le cultivateur, tout en restreignant jets plus qualifiés que leurs ascendants si faire se peut et'plus
le nombre de ses spéculations, aura sans doute le bon esprit de en état d'utiliser I'alimtntation que le bétail reçoit dans la ferme.
île livrer,à celles qui, dans la position qU'il 'occupe, doit lui Cet élevage n'e"t îc-q une opération secondaire, très-impor.
rapporter les.profitsJes plus élevés Les débouchés n'ont au- tante il-est vrai. mtais a un~moindre degré que la fabrication
dune influence suie la simplqication de l'exploitation, quoi- du berre.

la n aient une très-gr:de sur -le choix des branches que De plus, les betes qui forment le troupeau- vieillissent et la
i on' voudra exploiter. lactation devient insuffisante, alois il faut les réformer et le

Maintenant on nous citera 'peut-être quelques fermes où moyen le plus applicable qui se présenteý à l'exploitant c'est
l'on éxploite avec succès les bêtes -à cornes., les moutons les l'eugraissenent et la fabriution de la-vianide. Voil Lencore une
porcs, et même quelquefois les chevaux, où l'on se livre t'out à spéculation accessoire i laquelle il devra apporter tous ses
la fois a l'élevage, à l'entretien et à l'engraisseiient; où l'on soins, afin que la viande revienne au plus.,bas prix possible.
produit du lait, des jeunes animaux et de la viande. Nous ne Enfin, la laiterie laisse des déchets qui ne doivcnt pas être
contestons pas que la chose peut arriver dans des circonstanîces perdus. Le lait dont on a enlevé la erême, les eaux de lavage
exceptionnelles. Mais pour peu que cha,cune deces branches sont'autant'de substances quo 'on peut utiliser avantageuse-
ait une certaine importance, le. maître ne :pourra.pas exercer. mient pour' la noburriture. des pores jeunes et. vieux. On peut
partout la surveillance nécessaire au succès complet, même en donecencore se livrer .. l'élevage des porcs et même à leur en-
hi.supposant une activité extramordinair:e. Alors, il est forcé graissemneîit, si on a l'e noyen d'ajouter aux déchets'dê'l'lai-
de s'en remettre à'des emiployés qui très-souvent n'apportent terie une petite'quantité 'de grains et deéracines. L'élevage et
pas'dans l'exécution des-opé'ations le soin, qu'ils auraient ac- l'engraissemn ent des porcs est donc iciune opération 'important'e
cordé si le Maître avait pu co'nitrôler leur travail. En-suppo- qui ne viient qu'en seconid lieupour permettre l'utilisation des'
sant même que ces employés ont. à. coeur le succès de l'entre- produits de la ferme.,
prise, c'est toujours se umettre dans une position fausse que de Bon nont bre de cultivateurs mênies prétendent 'que 'ent're.
dépendre"entièrenient des autres, d'être quelquefois forcé de tien et l'engraissement deè's porcs ne sont très-lucratif'sque
subir desmanquements, des in-olences, sous peine de voir des dans le cas particulier où'la laiterie peut' fournir une portion
personnes indispensables abandonner un serviCe iinpOrtant. considérable de la nourriture de ces, animîlaux. Ces cultivateurs
.. Le cultivateur qui n'esploite qu'une ou deux branches prin- ont pour habitude de ne garder que juste le nombre de porcs
'eipales, se.trouve dans une meilleure position, il est. plus indé-. nécessaires à l'utilisation des 'déchets le; prix de revient dé

-pendant, peut se passer plus facilement des personnes qu'il leur viande étant alors 'très-peu élevé,. les profits- que néces.
emploie. Il acquiert lui-même dans chaque branche d'expl..ita- site cette spécqulation accessoire sont, d'ordinaire, très-considé-
tion une expérience qui lui permet de faire prévaloir ses opi- rables.
nions partout. 11 peut punir une insolence par l'expulsion ime .
d'un employé important, sans que la spéculation n'en souffre. REVUE DE LA SEMAINE

Cependant,. 'lorsque nous conseillons la simplification de la L D. 141S ' ' '

eul'ture,"nous ne voulons pas recommander une ou deux spécu- La ti'midité, la faiblesse de caractère, la crainte de' déplaire
lations seulement à l'exclusion 'de toutes les autres. Au con- à certains pérsonnagcs qui cxigent qu'on fasse des con'oessions,
triiro,tio;us les coùsridédus .uniquemieît tceuie des'oýérationst o n s unitenvrattromer la' opérti fonso qi'on n'admette-. pas dans la pratique l'application rigoureuse
pritdopalcs,ap auxquelles le maître devra attribuerla plus forte de certains principes ou de' certaines conséquences de ces prin-
part de son capital, au succès dsquelles 1 devra travailler cipes, ne sont pas les seules causes de l'accroissement et de la
avc lplusdeprsistance. Mais à partcelles.l, il. peut et propagation du. modérantisme; il .faut encore .'mentionner la
même il doit 'introduire dans sa'' culture certaines autres utine, les p

branches ~ ~ ~ ~ ~ ~ rotie des pséuain 'n onr ie ? . réjugée, l'ignoranee;' les'> intérêts'- privs 'et' palisbranche despéculation d'une moindre. importance et qui ny, nénagements'outrés dans les termes, les formes
occuperontqu'un rang seco . - du langage, la imianière.de s'exprimer ne, contribuent pas peu

Ces. spéculations .accessoires sont dans la plupart des cas, 'encore à favoriser la mauvaise herbe du, modérantisme.; «
absolument nécessaires à l'entretien des branches principales, La rdutine exerce uin fâcheux etdéplorablo:eupire. On s'est,
a L'utilisation. complte de tous les produits de la fermo et habitué à voir *aller les choses de: telle et telle façon ; on s'est
mime de certains déchets quefquelquesaespècesanimales re fait une mîanière. d'agir en harmonie avec ces façons d'aller, et
fusent, tandis que d'autres les consomment ,avec avidité. l'on.finit par se convaincre que tout est nécessaire et essentiel

insi, pour faire saisir complètement notre pensée, en don- dans les engrenages et es rouages'du système existant. Que
natun-exemple pratique, supposons que le cultivateur, après pquequ'un se résente, qu'il-ose dire et qu'il démontre, niême.
açir'étudié les circonstance générales de la contrée, et les cir- avec une évidence mathémutique,. que beaucoup de ces ehoses

-constance. particulières de' la localité où il' etiplacé, recon- que, l'o. affectionne.sontradicalementmauvases, qu'ellessont
naiss-e que-la.f'abrication du beurre est la.sp6culation.qui lui des abusen opposition manifestoaveo.les vrais principes, ave :
parait. la plualucrative. Il devra, tout d'abord se pourvoird'un la discipline et.l'enseignemenitde l'Eglise, on-se récrie et l'ono
trouapeau asse ru nombrux debonnes vaches laitières, choisies annonceen:gémisusutqu'une nouvelle.secte se produit et qu'ele
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veut, tout bouleverserdans la religion. On ne veut rien.exami-
ner, ni discuter sérieusemen.t,:et l'onrejette toutes les meilleures
raisons en: disant quels machinè :ayant bien fonctionné dan
lepassé, ,fonctionnera bien encoré•telle qu'elle est dans l'avenir.

Nos .pèrestaientsges, dit-on n'allons pas contre.leurs tra+;
ditions. Les Scribes et les Pharisiens faisaient justementles
mêmes, observations ý.Notre Seigneu qui'ler :répo'ndit

ifMais pourquoi transgressez-vous les préceptes divins 'à cause
de vos trdditions ?.

En faèe«'de vérités trop évidentes. pour qu'ils puissentles
nier, nos. .routiniers,". désireux de se débarraSser des devoirs
qu'elles iiipoient s'ingénient à les plier dans' leur sens autant
quepàssibe, à es diminuer, il les.. amoindrir, et s'ils ne le'
peuvent pas, ils en" appellent aà la paix quii .va être'troublée;"a.
la charité qui va être blesséeC. .'i es vériis' sot ù-rclamées
trop haut et finissent. par . amener. des modifications dans les
rouages de lamachine. Dè lors, ils n'ont phis"a comulq'une
chose: ensevelir dans le' silence et l'oubli les vérités importunes,
qui dérangeraient leur petit. ménage et leurs petites.:affires, et
ils s'appliquént'.a ela avèc autant de zèle que s'ils ravnilléient
réellement péu la'.plus grande gloire d Dieu. Ilsont es ap-
probitteurs et des imitateurs. Cec ú slnt et duce coe m . ils
sont aVegl&s et oxidUiicnt des veugles.

Dans ce siècle de 'jrgrès où l'on' répète saus'cesse'qu'i faut
se débarrasser dés vieilleries ridicules d'uneutre.fige, i n'y ua
qu'un éphnouisseinen qu on redoute, le seul necessaire pour-:
tant I'épanouisseïnnt de la véritépleine et entière. '"11us on
retient cette véri t i cptve et.plus on ni.rche dans les ténébres
en se heurtant contre de'sblocs de tr, .plson est con-
vaincu iu'on mènee le.Uaffaires, habileinený.' Hélas I i l'on re-
doute tant. qupe laIuii-ère se fasse c'est' que les couvres qn'elle
doit elairer sont condanînables Dilxem o inies magii te-
nebrus uimn ucmî ni en entai r Oum opera d parce que
leurs oeuvres ét.ient uiauaises, lesueumcs ont iieux ainié
les ténèbres que la lu'mière; dit l'apôtre St. Jean. Ce texte
mérite d'être sérieusement et profondément imédité.

Les préjugés contribuent aussi puissanmment que la routine
A faire régner le modérantisme et ale perpétuer: On rencontre
des hiomimes dont la tête est si singulièremient construite qu'il
suffit qu'une doctriie. soit enseignée par une école franchement
catholique pour qu'ils la rejettent et passent aussitôt condam-
nation sur elle. A les entendre, a les voir. agir,'on dirait qu'ils
ont la haine instinctive de lia vérité. Aquoi cela tient-il ?'Aux
préjugés. lls'oint:.ccepté de confiance les injustes et très-fausses
appréciations qu'un auteur ou qu'un interlocuteurde mauvaise
foi leur a données de certains écrivains, catholiques dévoués et
instruits, et, appuyés sur. ce. fondeiienit, très-peu solide en soi,
ils nie veulent plus bouger. Crédules jusqu'à la simplicité tout 1
d'abord, ils devienneit têtus à désespérer, car l'amour-propre
leuir a logé cette idée dans le cerveau, qu'ils se sont fait eux-
nièmes leur opinion, et qu'elle est des ;mieux Iotivées. De
l'aversion qu'ils.ont conçue pour. ces écrivains et leur école, ils t
passent facileient.et naturellement % à l'aversion. des doctrines
que ceux-ci professent. Inutile' désormais de vouloir leur faire
entendre raison lA-dessus.

Déraisonnables dans leurs antipathies, les hommes, dont.nous i
nous occupons, ne le soùt pas moins dans les sympathies qu'ils
étalent comnplaisammient en faveur de tels autres écrivains. .Un i
rien les a prévenus contre une: école. franchement catholique ; I
un rien aussi les passionne d'admiration pour une école.dont les q
tendances sont-dangereuses .ou au mîoins 'équivoqués ils.s'en 'n
font les disciples très-fervents.' Ainsi fixés dans le 'é.iîup' qu'ils c
croient, avoir choisi,. niaii dans lequel en réalité nile bon sens t
ni -la raii' ne les'nplcés, ils se iiourrissent .,nicuenient.des p
doctriue de lân'r»' mn:îües et' e véufenL pas qu'on leur con. a

seille de toucher? utre chose Leur en faire lasimp propo--
sitiôn:les irite prùsqùèeåQu'on ne leur demande point.détu-
dier.de iire au moins quelques-unes des pages écritesparcesoa
,tholiquesuqû'iis, appellent exagérés fanatiques qu'ils abh'o.rut
sans aucnemeit les connaîtreils y refuseront aec ïe
opinifitreté découragèante et finiront par alléguer qu'ils n ont
nul besoin de..v-ir.le' chse de plus près ;q' priori ils"sp-
çonnent tout c' que peuvent dire dès cathiliques.

A'ceux'qui ue partagnt pas leurianière devoiret quiles
combattent, ils ne se.hitent.pas de répondre, d 'évitènt
tant qu'ils peuvent;leur tactique es'tde:mettre tout en couvre
po-u l« iiu"inposer.ilenééIlsr préctent donc, un:peu direc.
tement parfois,-le plus souvcnt"sans paraître y toucher. Dan
l'ombre; ils ourdissent des trames!et commettent *mill epetitesa
iniquités côntre leurs contradicteurs, car àaleurs yeu:touit sc
qui va à l'encontre de leurs idées tend à troubler l'ordre'et la
paix, à blesser la eharité et poite atteinte. alareligion'

Si parfois ils se lancent dans ine discussion:ils-n'y.mettent
ni franchise, 'ni:loyauté. Ils discutent, non. pas comme il est
penris et comme c'est' un devoir 'de le faire, dans le seul int4
rêt.de la'vérité.etde la«justice, mais avec le parti pris de'n'e
se rendre sur aucun point, d'avoirtoujoursraison oUi aeuX' de"
paraître avoir.toujours raison. Ils dévoreraient ttt:'contradia-
tions, non sens, absurdités, plutôt que d'admettre que leurs
adversaires'ont la vérité pour eux. Complètement à bout d'ar-
gunentsý même des plus- pauvres, ils ne mettent pas bas les
armes. niais ils recourent aux ijures, aux insultes, au'x ou-
trays -ils f*eraient même brûler à petit feu, s'ils le pouvaient-
l'impertinent qui les a acculés dans une impasse.

Tels sont les procédés de. nos. niodérantistes que dominert
les préjugés et de mauvaises petites passiòns.. Ils sont très e.
xibles, fbrt radoncis, imseurs de courbettes en présence des en
neinis déclarés dâla religion; ils les mnénagent beaucoup ;;:mais
ils sont sans miséricorde pour les importuns .quiaffirment car-
réient la vérité et qui veulent mnaintenir ses droits iAtacts.
Que Dieu ait pitié d'eux et qu'il daigne les éclairer. Cei mn
et dlces ccecorun.. .

Rien de nouveau 'à noter depuis notre a rnière Reùue,' pas
mêime i propos des séances du Parlement fédéral

Depuis l'ouverture du Concile, tous, les catholiques, bieni
pensauts ont eu à gémir sur plusieurs corresponiances ionainei
adressées au journal parisien, le Français, que Mgr. d'Orléins
affeétionine d'une f:tçoi particulière: Les:iudiscrétions, les faitài
déguisés et présentés sous un faux jour,.les propos peu respeo;'
tueux à l'égard de Pie IX et du Concile, quoique sueiés autant
que possible, y fourmillent. Il est aisé de voir:laà la'cóntinuationr
d'une honteuse intrigue. qui a toujou-s les mumes ehefs Unî
ettre que le saint et savant évêque de Laval, 'Mgr. .Wicartj,
écrit de:Romie, à la date du 7 février,à M.àDescars'rédacteur
de la S'enmine redigieuse.publiée dans son diocèse, jétte, un nou.
veaujour. sur ces menées et révèle des choses bien;tristes:rela.,
ivement à Mgr.. d'Orléans. M. 'écrivain du Jofl-nal-de Qu&-
5c, si perspicace et d1une science- théologique si remarquable,
fra bien -de lire cette lettre et de la méditeruni. peu;- là voici:

Il est toujours question dans le diocèse de Lival-de.Mgr.
Dupanloup.' Eh bien I il faut en finir. Je déclare ici de ant
Dieu, et prêt à paraître à son jugement, quejai.rais.mieux
nourir, tomber iort sur lechaip que de suivre.l'Evêque d'Or.
éans dans les voies où il marche, aujourd'hui.et où f'autoritd
gu'on lui suppose entraîne unepartie de mes diocesainsVoua
le savez pas ce qu'il fait,.vous ne savez pas ce qu l dit ici, n
e que font.et ce que disent ses adeptes.. Moi, je le sais, je l'en-
ends.do mespropres oreillesje.le vois de mes yeux.. Nn;
lutôt. mouri, 4 l'instant. même que de prêter la maii'àces.
desseins et 'à ces manouvres inqualifiables I Já e diet e

4
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répèterai à mon dernier soupir. Dans vos con ités de là. Chainb e, c'tesvous toujours tous du
* d ' ü' d'iide je eïtx;Wiion chr directeur qne *es I"es nišid i¼t l'îiidttez2vöus a <-qid.elês'seistnents i t

àiit réi itlîrlnîc:ït inisedes daiiî Vtre plui- proeh:ii u úiti-o. pin't é~ qe cetux de li'înïijoritéflI'eiipor'téiitfsuïdeux 'de
Je4l'exi'e eîj'i pre idaI touite lai responabilitQ al*ir noi saul Si iunoité?Je-voisT era'iôneoî· unii-ecrorisidération. Siur

i~iêe'i je ei pi4 plus reparnaîtr'e a.'avni je deimainderai dcux'pêt-es diffarîer-fd'ojihio:ônsurnüpoiiit'vôus en îdal~
trèslfiniibke iint tiiTre.ànii tPùre la pinissio i deh niour'ir venjillezvous rulippelerqùïeMl r. d'Olénsidflisai y r > nde

un : i n. ijorité dil oi:ile le t•ist&opposition qu l suit, ne ces.j
"Adieu mon cher. mnoneur Descair. P uissa cet é'crn w aoir pa.sde vous édifier. -e N- - '

tout le retens'tirseent pos. ible. dp snoodiueòe. Pour ledehorsl Toéji. à pîiiös le ces t 1r/e1,l.liU, âcr
je ai n in occupe point ni ign ,d :n aucun~ be. in suîivar.to "Toü;rg'tii datis le Ocanseiî d'ag"rictilîrùate diu I tout cn Dieu t po a t joîi ." pto h à- I. 'Pilote d' r ô i i in dû sori n i i a d o r e

† Casi ir. i T êr L lOaiorI se disait ci:désnecôi-d aiales senttifdenrtiitléi ytexpriîés ? -Ici, loiiieiir, je rne ioujcompïpsdr ps, ,et je
Trèî-'ý -P oul-do .uebeo jsuiis prie par plu d'uîicoiùfrèredons dû]i'indetr ds xþii-

A Monsieur. Pécrivain du " ora doQée " cötioitslà-dèisds; M!'l'abbé Pilöt& niarnt fu'i-ïmneièeqüò
~- . vousu ancez. *. - .- .

onsieur, reous sait z toujours onsieur, maIlgré Iespreus qi
Il y a longtemps que nous échangeons desparoles,- et al ont été donées, que lous rédaiii dé lt'O-I t et éedioiré

heureuseent il y. a poitemitps alussi que nous riien sounies n f'<ot quil'un:'Liión e ùe vou fiaités .vloi, c'esti e " lse
plus aux coinpinnents. Je sais que vous direz toujours que niematbres du comiité de. édetiongse omposent du pceso nd
c'est nia fate. Cependant, si vous -vouiez be nie relire, re- Jollé"e " Soufiiez que jevoû dise que vous fites eirer ici.
voir surtout les prenniers écrus o je vous-a eaiobattu à pro. Sutdouze iêtres, conposint lMperonnl-du ollégeutr
pos de l'infaillibilité, vous seiez forcé. d'avouer que je n:'a seuleluenît font partie du con ia . de rédac'tion, et encore ces
touché qu'à la-seule quesuion dogniaituiîue, et que je mec suis quatre ne sont-ils pas toud
-fait un devoir d'écaîter tout ce qui de près ou de loin pouvait e vou dîirni dan e la norpton.iude e eblesser votre person ie. V ous i n a ez pas pairu le co pl'r dre s iis ill so na tes, einpor s , violentes- etc., que ousre ne

dan s lé tetips, Monsieur, et-vous vous êtes-rue sur' inioi bieni reproebez.Je, crois i'aiper'cev'oir que v'ousêtes f'ort sensible én
plutôt en vecil arhlaee qu'en Cert tu. Vous ne nvez pas tout ce ii vous conccele et que vous n'y rejeidcz i:d'aussi
menagé les gros mots, les inimuatios perfides,les fuses im près quii:d il s'agit de votre prochain. Je i dissimii ulerai pas
putatioits, voire iniemae les outrages. . n<gje .OIisni diye hss passublement dures: 'Miaussi

dise des clio

Si'l'on croyait ce lue vo-s nez débité su' rn on conpte, car onsieur, veuillez do e nie donneriles rni.s ons pour ldsqclle
vous" avez vite n is de côté lai question dognîa ti nie, ori ine vous vnaus êtes tmis dainsile etis de lui~ iniériter. Pi'atihuant à
du débat entre rious, pour cri veu'rux pe'rsonlités les plus Inon égar ce quej-onsvz pratiqué-ù l'égard d'Mosee foule
injirieuses, je sernis un prêtre caeidaleux et je iériternais de rd':ttre depuis que vous ianiiz la plutme, ut ce dont vous n

porter' le poids de l'inîdigniationi puibli;ic. in enniscienice mec vous êtes jarinnis corrigé, quoiju'oni vous ait dit, v"us avez ra-
dit pourtait,:et tns ceux qui ui coniaissenut peuvent certifier imasé toutes vos f'ores pour ie s:lir. Or, sachez, Mosieur
<juecrien danîs ina coniduite, soit privée, soit publique, nec - v'ous que ri r·ópttation vant 1; vôtre et que je dois la défenîdie, en
autorisait à vouloir ie perdre de réputtatioit. de vous ni Cuit- ltonttranît ce que vouts êtes, c'est-*dire en vous saierifint, si
tredit, Monsieu'r, il et 'rai ; ripas, aie saurait-on e faire sans vous m'attaquez injusteinenot. J'ai été bien oi cependant d'user
que le cas fut pentdable-? Pa vos étamges procédés, vous de toutes les ariites que j'avais e mai pou' vous conbattre,
nî'rîvez conîstaniinent refusé un droit que vous êtee f'orcé de et dont j'aiurais pu mec servir' légitimîemîent. Je rn'ti considéré
reconmître aujourd'hui, celui d d'iscuter ros écr-its. que les attitudcs que vous ez prises en'a présence ;j j'ai dt

cIl ne vous a pas suffi de tenter d mic fl rir ; vous rvez de ce qu'elles étaient, je les ni aeppelées par leu nom. J'ai aussi
plus odieusement cloieié tous les dignes rtres dî Clége qualifié certins propos qmute vous miî'avez tenus, et volus ''avez
de Ste. Anne, en inîfvourmîmse votre publie que des d.i'ions pals a vous plaindre si les qutalifications sont justes. Pour ne
scandle<s réglaient parmi eux. Etquand t songe que 'es tcitr que les plus inincents d'entre ces propos, ne m'avez-vous
une siinple div'ergenc d'opinion, f't d insigi-è iante n fod, pas constmniunt répété (lue moi, prêtre, je ne devai s pais mx'oe-
qui a servi de point de dépaîrt à une aussi grarve ecusotin cper de restion s théologiqu1tes, pairce queje n'y entndais rien,
on n'en revient pas. Aujourd'hui, vous croyez devoir' adouciret <pittonî fait éatit, de parllerngrai, .fumier, bergeie, pou-
un peu-vos expressionsi vous' ne paîrlez plus quec de u<'z/le- ilailleri et- potrcleice. Voùûruccomip-gnîiez ces dires de beau.x dé.
me~nts donît je suis toujours, paruait-il, la canuse printcipale. Pet'- d:ais, et vous vous prochauniez sévère, muais juste a tmon endroit.

mettez.oi de vous dite, Monsieur, que vous êes fort injuste, Ainsi done, ce n'et pals na faute, mais la vôtr, si je vous ai
en tout celta. Vous aîllcz,- miêine .jusqu'à évoquer des gjimll-- déplut pari nmes paroles.Votre position sociale,;coînme la-bonne
ments passés, dont jene contesterai pas l'existence. dites-vous. éducation, exigeaient que vous-fussiez plusréservé: vous ne l'a-

Je n'ai en à voir à ces tir'aillemets, et vous voudrez-bient in vez pas été et vous en avrez subi les justes conséquences. -

terroger:sur. ce chapitre d'autres que moi, puisqu'alors je Il neyvons sied donc pais, Monsieu, de poser maintenant on
n'étais pas à Ste. Annae. victim lcoinmevous faites, de f'eind're le pesécuté. Après avoir

Quunt aux prétendus iraillets actuels, que vous finissez épuisé conltre moi touts les moyens illicites d'asttalque et de dé-
par:reconnaître comn e étant bien pe de chose, était-il néces- fense, 'uvaise foi et malhonnêteté, -padonnez.i' ce f'anc
sire, était-il dêe chrétien d'en informer le public et <le les pasrle, vous croyez iuire -passer l'éponge sur voàactes en pre-

représenter sou s couleuirs les plus solbres e nme teunps t pour-le quart d'heure des allures plus iodérées Vous
que ls plus fjusses ? Vous, ontsieur, quti.avez paîssé la m- de rciemdiez-gu(re auumai ar là. Il eut, fall tre modéré dès
jeure partie de votre existence au seiti des asseMtCblées délibé. le pmesipe. j c-------q '--, -
rantes pouvez-vous donce trouver extraordinairo et scandaleux -Vous invouez souveunt -les bienséançes soeales quejne

, vouloir aileperdrede VOUS i cuites eete pas q itesvos ir, veillez a en si

tredit,~~~ ~ ~ ~ ~ ------ -i- -va ;fiai.ai iaiat-ie 1r ,:ti os t'a iItz nuseet.Jaiéébinli- pedn d -e

qu l c s utPe.d tbl Pa vo-ta g sp oé é4 oa l o tslsa m s l ey v i i fii o t o s C li ate



que vous en ates encore à observer: vis.à-vis de moi celles qui
sont les plus élémîie res.Déjuis e'noïssommes en discus.
sion tous les d eux vous ne m'avez pas encore gratifié; .pàs,une

lo foiea dutitre'de o iur.qïuu bonileien 1e-
é e se pas au eri eîLr. ses'ets. nEitre nous, qu'ilkme
Wt; peituis de'jvous1faire cete oblservation. Je ne tiens pas pré-.

ciséu4ent a: ce; que vous m'aîppeliez 'Afunsieur, mais puiwqu'il:
est question de politesse, il est bon de ne pas. passer ce détail
sous silence.mi

Vous parlez encore Monsieur de la valeur deR iots. eJe suis
bien fnclié d'v ar 'à vous I avouer, n.is nul 'ne la connait iloins
que vous: n'~es yeux;cette ignorance-dinuiue:votre culpabi-
lité; nïi:is;v.tr publie/luii a béoin 'qu'on'éclaii

SJe ecioi lij.de, Nos déclarérici .que .je regrctte une
phras' du .durner article quejii' écrit àavotre adresse et nuquel
vous r avz pa encore répondu. J iidit que vous vous rouliz
dans -laboue, préliminaires oblig ésdes êtres de votre espèce.
Ce queje regrette dans cette phraqe ce n'est pas-la chose que
j'ai voulu: expriiner iaîaîs al'allusion au' nonii ucie vous portez,
allusioi que je*n'ni pas eue en vue Jesaisqu joier sur votre
noIn 'estPs .. .run eît ; en conséquence', je þaasecondam
nation sur iani phrase:coiïane étan inil bâtie.

Vois. I deminaidez les preuves du dessein que vous avez
forié de tuer la Guùe Relisezsous attentiveineut, Mon-
sieur ; vous les trouverez-dais vos.propres écrits

Quarit à la persécution ont j'ai parlé, ous niez'carré-:
nient. Cependant, jé coîinàis les sienaces faites par certains
catholi ques qui jouent un rôle iinportant dans l'aduinistration.
Vous-inieîC avez écrit Monsieur que le premnlier n iiiistre 'de
Québecsenait le, besoinde retirer tu' Collkge ses- appropria-
t jolis.; Jo n'ai done paparlé à-la légère, cnisite vous. le donnez

lentendre. Sur co sujet. je n'ai. à diré que etci pour aujour.

d'iiI: On se justifie difficileiment devantle peuple, quand est
arrivé le oincit de lui deiianiider ses suffrages, des persécutious
exercées contre les maisons ecclésiastiques.

Il est temps d'en finir. Veuillez croire, Monsieur, que je ne

vous en veux pas personnellement, et que vos défauts seuls lie
déplaisent.:

Lz RÉDACTEUR DE LK REVUE:"

Des jeunes et'des vieilles graines

No'.s avons naintenant,a dire quelques iots des grainesjeunes
et des'graines vieille-, ou plulôt du merite des unes et des autres.

Sur ce point, les avis ont été de tout temps et restelont long-
teinps encore partagés.

Nous'adnttons, avec les horticulteurs, que les vieilles giaines
donnent communément des fleurs plut, doubles, souvent plus lar-

ges, d'un colori plus vif, comnnme cela se voit avec- les cinéraires,
per exemple, et des fruits meilleurs' mais, bien entendu aussi,

des tiges plis faibles.
Nous voulons bien croire' que des graines d'un certain âge
u doniieront plus de 'gousses et nois de fanes que des graines

de P
Nous reconnaissons aussi que les plntes provenant de se-

mences jeunes sont plus sujettes à filer et ..s'emporter que celles

provenant de raines âgées."
Nous reconnîai..soub que les graines gées sont plus propres

que ltà auitrés à doinièié des variatioi'.
Mais ou n'alo ias' plU löin; Pour tout .ce qui regarde

l'abonid'inte des'feuilles et-îasiguieirds ties, nous 1referons
la jeuile graine à la tieillé.' La, nature li pri.fère égaleiient, puis-
qu'elle n'en emploie pas d'autres pour lamultiplication de-se-s

plantes, et qu'elle recomnmnce 'tous les ans ses semis aVec la
raipe P 'é , a PY9quenIe fat av epremmeut>

dA±iITLE DES ,AMPG# 8

c'est q e nous amns a nous rencontrer ayee elle, :' aer

nouis: éayer avec autorité, et qe nous ne nOus sentonsrce'

lîsunt fort Rie quand elle eidosse la responsabilité de notpe ona-

Si nous avionîs a aire des fler.s doubles nous aurions recours
'à' d ezn'itencés viei les * t décr pitees.

si.ndus a·ions unterrain trop. sujet à la verse des céréales, tIl
'ots nerons olontiers d froment de deuzxou trois *an s.-5

Nou n'héiterions pas non luà planter des harcot des

de. fevespdus'lntilles de'deux ans, dans 'espor d'obtenir
pa uý de goisses et aioinmsd fines qu nvec les graines e annee.

Notas iè m neonso iers'aus la illegi, en îue
' iottnr de! sariations, puiqi'elle 'n prit plus que a une.

l läi dans tous les auIre. cas, et. surtout lorsque nous avons

fair e l e aiï'nboadance,'nous ieioulon que la semence
railie. On ut-être nous bjecter que certaines semences
rraheotnt i u vee p u dimcile qu a 'â"ge de deux ot trois .

ans., ....

'A nos yeux, li jeune graine lève mieux et donne des, plantes
is vigour use er plus rob u>Ies que la vit ille. L'inconrénient

ule l'on reipiochîe a.ces plantes, celui <le , emporter -en .assez 4;

grand noufbre, provient tout simple,'nent de ce, que n1oJeunles

.gîine ne sont ps recolitées av'·c soin Celles. ci sont bieti con

oiné, et lie .montent ps; sont tncotmplètementdé-
of et 1 uoi iient eni conéqt':nce des plantes défectueuases,

upbes et e soenir p lus eurs am eleisi de su tiie.et.se mettent
fît serès a p:emière. C'est un, ge de fragilité,.rieù autre,

Sans doute, les graes âgées. ne sont pas mieux choiNes que

lis pîecéd nies, nais celle> qi sont defectueuisesmal cunfor..
e, qui <usseat inoté 1:i on les avait semees",tout .de suite,

neurent dans le ae.ei vieillisanit et n us reident pas-temoins
d . leu iafir',îité. Il 'y'a que lés robtnats qui burvîvent les

jeriliers le savent 4 bien, qu'ils èeiniat tojtours clair les graines

jeune, et toujours driles graines vieilles. D ns le preinter cas

out lève, le bon, le médiocre, et le chétif; .toutetI les granies se.
mestrit eni route au risque de nie pas,arriver.n idistiiictemeit.au
but et à l'iur; damas le second cas les robute germent seules.

Si roui choisisions. bien nos graines à la recoli,.la levée se-

ait coinplète aivec les vieilles comme avec les jeunes; seule-
eni, les' vieilles donneraient des plantes. plus ..de icates, plus

faibles que les jeunes. JP. oiGNEAUX. .

Existence des sources souterraines.--Signes~M

L't.bservation les phénomènes qui doivent conduire à la dé.
couverte'd'une source, dit un auteur, a lieu eni hiver, etepndant
l'été au moment les plus fortes clialeuirs.

Si, pendatt l'hiver,' ajoute le Journal du Cu/livateur, lors-

que la' terre est couverte par la neige, vous remarquiz des plaçes
où la' neige ne peut p)as tenir, où le gazon'meme perce sous'la
neige ; si' par un temps sec et:serein,-vous observez aumérnme
lieu et dans le même temps une'eslièce de vapeur, placez un

pieu a cet endroit,î.fiti d'opérer plus tard-des reclerclieséca il

est probable que vous y trouverez de l'eau.
Au moment du printemps, remarquez les endroits où la neige

font le plus vite, où. la verdure appaaraît- la-première et la plus

foncée, esi les oiseaux d'hiver viennent se grouper, sur ces

places, vous croirez à la présence d'une source.
La ro ée aux environsdes iheux qu'en soni'Iibituellément

privés, la p du givrer la 'fln de la saison" "erven egae
ment 'diridtce.

ienda'nt oété; lorsque toutes es pantese fanet jaunissent,

ýhçe Iî4è è si lu s liueVu fvgril ç
- .A
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plus r végétation Pls ve;,aye ors epoire
iruuiver de leau.

Si, dans les champs' les blés $oussent bc'atè' up n herbe, s'ils
tallent tans monter en graine, si la pousse 'Plus verte est plus
petite et plus frôle, si cette herbe coupee repousse promptement,
on peut encore trouver de l'eau à cette pl.ice.

La présenee de certaines tlantes, deicertains arbres qui aiment
l'humidité, qui se développent avec force dans un sol'qui ne pa-
rait pas leur convenir, indique encore une sourze souterraine. La
présence de l'aulne, du saule, tles.osierr, du jolte, des roseauix,
du lierre terrestre, du trèfle d'eau ; euf,, si les plantes qui
Viennent plus habituellement dans les marais, vivent facileient
dans d'autres lieux~, élles servent encore 'd'indice. '

Les endroits où le matin, avant le lever du soleil ou après
son coucher, e-n un soir serein, rous observez des vapeurs humides
ou bleulatres, si vous regardez l'h6rizonen vous courhant à terre ;
des vapeurs qui s'élèvent à certains endroits ou des places plus
particulièrement mouillées de larosée, marquent encore lu iré-
sence de la source souterraine

D'autres indications général-s conduisent encore a la décou-
verte des eaux souterrainers : par exe*mnple, si la terre où l'on
creuse est plus humuide dans um.- l'lace que daný l'autre ; si l'on
voit ,'y amasser un leu d'eau par le repo si on voit de ilarg ile
bleue ou plhîstique situee plus ou 'moins profo'nfleiment, on peut
espérer de reurontrer l'eau sous cette 'argile ; dans 'les pays où
le terrain est granmtique, aprnès ue couche de sa ble nommée
arèneý on trouve l'argile et prestlue toujours de l'eau sous cette
argile.

Les recherches faites par les temps de chaleur sort les plus
utiles, car elles indiquent les sources qui sônt les moins iisponées
à tarir par la sécheresse.

Différents atuteuîrs ont conseillé divers inoyen d'essai. Bélidor
voulart qu'on creuit la terre à qielques pieds le pl ofondeur,
qu'on desce adt une cloche de ver ou de métal. dont le fond se-
rait garni d'une éponge ou de laine et selon les cas d'humilité
que ces corps présentent, on Peut en inférer de la prë'seice d'une
source. Les Norwégiens emploient fréquemment ce moven.
1 D'autres ont conseillé de 'placer sur un pivot, le soir et pen-

dant 'eté, à trois pieds environ de la terre, une aiguille de quatre
pieds et demi de longueur, ýur une largeur el une épaissi uîr de
1 pouce faite d'un morceau de tilleul bien desbéché, et de l'y lais-
ser jusqu'au lendemain. Le côté qui est le plus gonflé e<t- celui
qui indique la présence de Peau.-DE FAY (Revue du Com-
merce). -

Epandago d'engrais

Le moment où les sols sonut encore gelés est touijours propice
pour déposer les funiers.en tas dans les champs. La rigueur de
le. température empêche les sels ammoniacaux de se dégager, et
on attend sans inquiétude le dégel pour opérer l'épaîndage. Cette
opération s'opère dans les meilleures conditions lorsque la terre,
boursoufflée par le dégel, a rejeté son excès d'humidité et peut
être foulée par les pieds des ouvriers pour diminuer son état de
division et d'amneublissemenit.- Gazette des Carnpagnes de
Paris.

Marnages et amendements

Cet état de la terre après la gelée est égalen ent précieux
pour mélanger les amendements et lès marnes qu'on reit incor-
porer au sol pour en modifier la coniositioni. - Les mottes se
pulvérisent pour ainsi dire, sans effort sous l'action du 'soc de la
charrue, ou mieux encore, sous celle dei pattes du sacrificateur,
et le mélange se fait avec beaucoup moitn'd'effort que danms
t4ute autre circonstance.'- Gazette des Campagnes de Paris.

a nourriture il.la vo aill -peut être d'uue asse rands
simprlicié, lorsque celle-ci, une fois àullte, est dIëtinée à':par-
courir des cours de ferme ou des -basses-èours,' car alors 'elles
peuvent trouver, des germées Àà- demi-digérés des détritu 'de'
toutes sortes et d'irinombiables insectes quo contienn'enzt. les fu-
maier. .. .. '.

Alors la nourriture À leur donner peut être sinple,. cest-àdire
qu'on ,peut se borner à 1'emploie, d'une ou deux espéces de
graines, et, de temps en temps, 'dequelques farineux.

Les criblures di granges. l'orge, lé petit blé, l'avoine. lesar-
rasin, le mais, peuvent, isolément ou réunis, former, dans beau-
coup de.pays,'la base de la iourriture. On donne; de temps à
autre, quelcques pâtées de pommes deterre, de rebut et de rés
dus dt-fariies de toutes sortes, èels que remonlage, orge cassé,
son a l'eau ou l.ait caillé. Oi ajoute de la verdure, comme des
reste de choux, salades, bettraves, navets et autres, nécessaires
surtout aux époques de la poàte-et de la mue.

On peut, et on doit rationner.: les poules, pour les forcer, à cer-
taines époques, de trouver. une partie de- leur nourriture, qn'il
faut auimenter ou diminuer suivant leur nombre ; mais il est -
di.spens.ble de les gurger pendant les époqjues de production.
L'aboniance. des pontes cornpensera aimtpleni:it la lI*eptie. C'est
seulement pendant les temps de repo% qu oun peut meiager ; mnaiA
il faut que les poules aient, constamment et largement, de quoi
se sUffire ; autrenent, les sujets dépériraient et l'espece aba
tarlirait. Il est bon de remarquer ici que la variete et le choix
de la nourriture nie sont pas seulement.utiles a la sante des poules,
mais qu'ils entretienient la finesse du la chair, la précocite ut la

disposition à prendre la graisse.
Tout celaeht également appliquable aux poules parqtuée4., sanf

cependaïnt que la nourriture doit âtre auignentee au lieu de pu-
voir être diminuée. Il est facile dte concevoir que des aniaux
condamnés a ie jamais soriir d'un espace restremt._ne .peùvent
trouver.sur leur terrain, bientôt exploité. les différettes subtances
niécessaires à leur nourriture et à leur hygiéne. C'est donc par snle
grande variété de grains et de pâtées, et par une abondantte di-e
trilbution de verdure et de legumînes cru s ou cuitf, qu'on pourra
réussir à remplacer à peu prés ce que les poilus i,.. peuvent
trouver en perdant leur, liberté u.seile retinvelle, chez les
pondeuses, la substance calcaire épuisée par une longue

Les poule«, parquées ou non, pour être entretenues en bon etat,
ne doivent jamais etre ni trop grasses ni trop muaigreg. Una dnis
noyens t de dtonner aux volailles es ou la verdures sans
qu'elles la gâchent, est de suspendre par de petites bottes Si
!'on peut donner à ces volailles les résidus de betteravea des di,
tilleries, l'orge des brasseries, les' marcs de raisin, île poines,
il faut s'abstenir de leur procurer des viers, <les hannetons. das
viandes, du sang et autres aliments ilii comuiniquent, a la chair
et aux oufs, un goût iaus<abond, et contribuent a faire dégene-
rer les races fines. -

Les substainces-qui leur conviennent le plus et donnent les
meilleurs résultats sîont ie~riz, le blé, le rma<, l'urge, le sarrasin,
le millet, les patates, le son. Pius les grains sont pleilis, bi ui
murs et de bonne ualité, plus ils sont préférables. On toit nu
garder d'en.d<onnser qui seraienit avariés, éclhauffe ou os.
Le riz seul peut être d'une qualité secondaire.

Quant auk pâtées, elles doivent se composer de patates bien
cuites, bien écrasées et mélangées de façon à âtre raffermtio
avec une certaine quantité de remnonlage ou farine d'orge. Un
peut y ajouter toutes sortes d'herbes ou de légumeis ademi-
cuits.

Toutes les volailles qui arrivent d'un. voyage plus oit moins
lbng, doivent être d'abord mises lans un endroit restreint et clos
muni de sable fin, pour qu'elles puisseit se reposer erse poudrer
avec calme. Il convient de leur donner peu à btire et très-peu à
manger. Pendant deux ou trois jouis, on tugmeite, jusqu'à raison
ordinaire, la quanité'de nourriture-; le boire est nlutine a uscr
tion. En tout cas,. le pain hLîmecte est la ntunrritur'e pr .vt-oird
par excellence. et qui:supplée.a toutes les autrs.:-(La Fern
école.)
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Travaux du mois de mars'

.Des vachetaiière - Ce mois est d'ordinaire la plns cunve
nablé à la nai'safice îles veaux; néanmoiins, dans ute grande.ex-
ploitation ilet très-recommanduble de répartir les vélages sur
toute. Panrée, afin, d'avoir iles veaux et des vaches fraîches vilées
daus le temps ou le.lait et les veaux sont rires et chers.

Avant et surtout après le vèlaùe,Jes vaches doivent être nour -
ries copieus'oment. Chez les cultivateuirs . lis plus soigneux, on'
leur donne de boit foin ; mais cette nonrritare n'est pas parfaité-
meUt app ropriée aux. besoins toveaiix'des vaches, et sous ce
rapport, .rien rie 'nous parii 'réféjrabieo aux soupes.

Les soupes sont composées île fourrages Le ciflirentes espèces
hachés et bouiillies'ou simplement trempés dans l'eau bouillante
pourles rarriollir. Les foiirriges leS plus employés sont les balles
cde grains.' la-paille et le' foin haches auinnéls on ajoute:dee pa-
late., caritefs ei betteraves cuitïs. 'du pain de lin, dii grain mou-
lu, dt soin,'etc. Eules préparanst ainsi, les aliments secs devien-
nent plus asimilabies et par coiséqinenit îplu iitritifs.

Cette ntiîrHtutr' ne doit être clonnée que tièdec et ne formera pas
Celitt des ileiixtiers, e a rati tut e I atire tiers devant con-

sister ep paille ou antres fouirîagee secs.
On n'elve guère que les veaniiX qui i aissent en mars et pen

lant 'les mois suivnts. Le meilleur mode. d'élevage est de les
faite boire ail seau.

Boeufi a l'engrais. L'engraissement îles boeî;f. mis a l'enigrais
vers lîes mois le décembre et de jivier, tire mainietaant sur>sa
fin ; comme l'appetit îes aiimaux dirniiiii, on améliore la iour-
niture, on diminue la ration de foi'; on supprime la poille comme
nourriture lorsciiîon ena doiné pendant. les mois précedents, on
leur tlistribn:e une bomînt ration îe 'ra es.i oit en a a sa dispo-

neon, u n augmente la quantité de graitîs et de pain de lin.
Lorsqu'on donine ces dermer. cuits au délayés dans l'eau sous
forme dle bfou e on fait eétte dernire plus épaisse.-J. D S.

Petito chronique agricole

Le mois s'écoule r;pidement, ei le beau temps continue toujours
de nous réjouir, Seulemeniit il fiant remargter que le froid des der-
niers jours égalait cptui de janvier. Il s'en suit naturellement que
nous avons le très beaux che"mins depuis quelqubs semaines, et
que le transport di. bois, soit de chauffage, soit de construction,
se fait avec une rare facilité.

Dimanche dernier, le 13, à l'issue de la grand'-messe, 'église
de St Onésime a failli être 'rélui:e en' cendre. Lorsqu'on s'est
aperçu di danger qne l'on courait, le feu était déj pris en difié-
rents endroits de la toiture. Il y avait été allumé par les flain-
mèches sorties du tuyau de l'église, lesquelles en tombant s'é-
taient attachées aux bardeaux. On comprend aisément, qu'après
15 jours d'un beau sohiil,cette 'couverture, déja induite i'un
couche de goudron. se trouvait être bien préparée pour offrir un
aliment au feu. Grâce à 'empressement dls getns a se rendre sur
les lieux au premier cri.d'Mîlarme. et au.zèle'qu'ils otnt dép'oyé en
cette circinstanco, on a pît arrêter promlptement le fleai de.triuc-
leur qui menaçait de lott dévorer. Sorts 'la direction de M. le
curé Michaud et du Rév. M. S., Vallée,- oni s'est mis aussitôt à,
enlever les parties dé la coniverture atteinter par les flammes. et
en pn-de-tempson a ainsi ôtè au feu tout moyen dîe se propager.
Pendant'que les uns maniaient la hache etla scie, d'autres trans-
portaient l'eau et'sortaieit de l'église ot de la sacristie les ortie-
ments du culte.

Verpu 'midi et demie tout cLanger était disparu. Un bon tiers de
la couverture de' l'église. ii côte sud, a été ainsi enlevé. .

On regarde comme une protection visible de Dieu île n'avoir
pas eu à déplorCi un plus graüid malhetir'car au momert'mêine
où leu feu se déclarait il soufflait une-forte brise de nord-est. Dans
une paroisse peu fortunée''c.inne celle-c d fortment endet-
tée pour les constrnctions'dela fabriqiie'. la perte entiére 'et subite
iel l'église aurait, été. une calamité. On. l'a compris, et sameili
prochain, fête de St. Joseph, il sera; chhité' úùne messe d'action
de grâces.s

Atu commendc ne' l'inoendie un jeiîn hotrnme, 'dunom de
Lomieux, a failli perdreavi' ilest tombé aveu uue couple de

SEcONDE P aTi

Comment Rodolphe Mortagne sauva la

rita.

An centre du cercle était assise une jeune

plus exquise beauté. Devant elle se tenait deb

pays que je me rappelai avoir souvent vu'a. Batav

- A côté cie ce dernier était. tun persoînnage d'

sants et qu'à sontriche costume il était aisé de rec

étant le grand chef, Panactam Daho.

l La mtiqeie' cessa tout-i coup, et j entendis d

'prêtre qui disait à la jeune fille :

- Jaguarita, êtes-vous contente de mourir p

l'honneur deola.maironde Daho ?

1 La jeune fille ne répondit pas, et le' pitre c

qutant les fondations du bâtiment qui étaittprèsde

- Le mativais esprit réclame un sacrificatLui

sa part dans nos fêtes; La maison doit. devenir un

que ion toit abrite la tête dec vivarts. Le Soit a pi

toi qu'il ai désignée ! Parle,. fille de Java ! Es-

mourir-ponr Patiadam Yaho ? --. ''

" La juune fille, dontles bras et les pieds étaie

des cordes, se débattit dains 'sea liens comme un

un filet.

-" Ses yenîx noirutet où brillait plus de rage que

contrèrent? le regard froid-et glacé'du pretre.,

- Je net mourrai pas ! s'ècria-t-elle ; je suis

mourir I Voua étui vieux,' et la vie, pour vou

planches dÙ haît"d-téit sir l' plancher, tout
Dans sa chute -il s'est fracturéle poianet:gauche
continsionné les jambes. On.espéreqt'iil sera bie

Grâce la generosité'bien connue des Méssie
Pacôme, on a pnî se -procurer,, à. l'instant la pla
pour réparer les dégats causés par cet accident.

oyen de préveotr.les avortemen

LiPraca'.Farnier donne poir excellente la

Sulfate de fer(couperose verte) ens poudre. deux d

de gentiane en poudre,' once. Mêlez parfaitèm'en

tances et employez le mélange en une seuledos

et nin tonique pmi!sant.Ù qîm angmente la richeose

les sturfaces.mnqueuees, communique. la santé

.le systeme, par conseéquent re,îd'l'anznmal capal

son fruit jusqu'au termspsrconven'able..

Uêne nourriture p et de bonne qualité e

même 'excellente POUr' pré vcîir tles avortement«

est meilleur i on laide parla pondre préced iitu

Des poum sur le bétail

On trouve dans une correspondance dn Prairie.

yen.bieni simple de détruire les poux di'étail.

Prenez. dit la cnrrespondanre, une, certaine q

faites-là fondre, inéiàrgez avec un pen dle soufre

mélange sur le dos de laîiînal de. manière quil

pnce de six pouces de large de chaque côté de la

depuis la tête juqi'à la queue.. Exécutez rétte op

Une journée chancde, quand le' soleil brille de.tont

aprés24 heures; 'on trouve un seul poil vivant.

t dis pas que je le marngerai; mais je puis dire'

dù être d'une constittution plus forte que tous ce

e' èce q'e j'ai pu. remargner. J. D. S.

3 7IIs . J
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charmés; mäis moi, le:sang bouilnn dans mesveines et oule; pu i y eut une clam'undlaquelle se m a le son de la
nrioidaa des bbnhéurs-qii:me sont inconnus !:Non je ne mourrai uique.
pas. aJein'e veux.pas mourir pour-Panatam--Daho "'Panatam Daho:prononç' cosuite quelque paroles ét la foJe

."aUri murmiire'courutvdans la foùle:; mais un 'signe du pretre dans u'n état inoui d'efTervescence,-muivt'i hfi ns aine lnnu
suffit pour le calmer. ... onstrctionen baïnbon ne je1presunai etre asal'dhfe'tiiî

i«"La musique se fit entendre de nouveau, et les paroles de Ja- *:Jaguarita resta seule endormie etatacaheé o.nehe ilio-P
guarità se perdirent au milieu du bruit produit par soixante ins- sièr. " "
truments jouant à la fdis.l. :. . Cédirt?à"une impulsion rrsstbe e orts de bha clfeete

Mes yeux se dirigèrent vers les fondations auxquelles le etje m'avançai s'elle
prêtre avait fait allusioni. Je 'remarquai un grand trou qui était "'Ma résolniio'etait prse.
destiné à recevoir la poutre qui devait soutenir lecentre de é- "Je voûlaisà'toLit 'prixï saû éé tt: belle et iharm'ant6 ré

difibattire.
ét etipoutre était imrnobilë; suspe dueà n dneza d -Et si llenavaipaétéú Ind"chäirraañ créeattiè? den tt-

pie 1s'emî l'air da Herri Delagrave

è ne' pm'em pêchér'de frisonner. -M.Mrtageqi a taîrit ieresect :pour es vieil
SJè compris qiiej'àllati a'saliterâ à'unî de çes rmystères java tumes Javziiniises; laurait asiniément iibindoînée aön desinl

nais. . . reste l'une reliîrioni aunt rg est uiconnue mais .'di' VrinaM IN is'nious in erropb 'ni.iire
dont les temples, vieux'de plèsiers l sièces, couvrent encore de W -Elle touchié à sà'fn ré1iliqü Rb foîhe. Je réfléchîs.que le'
ruiies grandioses les pays de Java, et .de Suma'tra village n'était pa's'à àlusd'uîi quir*t de millé de la éliclu ou mes

' Je dois vous dire qu'il est une coutume hideuse qui existe amis m'tindaient'îta'n le b teu.
toiijourà parmi ces tribw, et même à Boriiéo.. ................. Jaguia..rita n'était' q'igune einm et ses formes gracieuses

"Lorsqu'on jetteles fondemerits 'd'une naison qui doit appar- comme celles d'uin, autilope . devaiî' t guére.er dnns les'
tenir à tni :hef. on place dan. le trou prépare pour recevoir la bras d'un .inmneiloiittle. raiscles éprouvés pr-lin loias.eerciée
poudre de support une jeune fille ouun enfant, selon que le sort étaient de' fers D'ailleurs, je poil aîî" rriver'jia be
cn a décidé. .. avant qu'on se fût aperçu de ha dispariiion. 'Enuñmot;j'étili des'

Cette poutre centrale, suspendue comme. nous avonie dit, cidé'à saiver Jaguarita.
tombe de tout son poids sur le maIhenîrenx condamne ; et on En deux"coups, avec 'mon contau dejchass,'e l débarra
I§snpibse qu'au cri que poisse' le mnrant, en seutaúît venir la sai de ses lienset-1 plaçai t sur ron épdulejen eifonçii dan
mort ps'en méle un autre qui.est celui d diable. les fourrés du nois ''. .

Ie ma:uvais esprit, satisfait du àacriicte qu'on lui offre, est " Ju"devaii biëu Ïvàiï franchi la" milié de la 1». nnce qu me
eensé de quitterla mhison potir n'y jamais revenir. sèpaliit dii' rivage. lorsqie d'e- cris s ele vèi t dericre m'ut

" Tel était le Foii %ni attendait Jagiarita. .0n avait déconvert l'enîlèvem'ent (le la vietinie '

Mais c'ert horible ! s'écria Mmrie Delagrave ;,et ce sornt ha 'Je fis appel aioî couruge et jearolii'a a civs il
p let es q vous osez défendre i me réstait eiicòr . fraichir la hauteur' d'ù'j'ai perç''
* rta.ne sourit. fuméu ilu lage dle Daho....

Et parmi 'non,'etce quil 6'y a pas ausi des sacrices. J'en avais dëjà'att.int le'oinùe't u dù un cri de triamphe
quâ l'on fait au mauv'ais esprit. dit-il. Combien dle jtuiieâ filles m'auvetit qu'un nous avait aperçs' ..

qüioriimniole pour la prospéritéde iié s m.uns ! Enträena " Bieduôtj'entndis le sifleniemit des flèche'niitour de nes
riages forêès qui, lentement, jour par. jour, brisente cœur, et la oreilles."Jê mè'laniçai, à toute jiribe, dans Je ntier ui col-
poutre-qui écrase la tête, en une seconde, mon avis est-que-l'a- iduisait a la criiiie. 7
vantage reste aux Javanaili. Mais il était déjà occupé par les Jùivona.i.

IMaL'je continue moti histoire :" Dix oiidouze.'hires i nres se précipitèrét ho d e. r'fbïés
" Le pretre dont les regards n'avaient pas un instant quitté et me barrérent le chenin.

ceux de la jeune fille leva doucement les mains. et fit pluiets
passes autour (le la tête de Jaguarita, er "répétant des paroles qui cotutuer )
etaient-inintelligibles pour mot..-.- -

61 Il continua ainsi pendant huit à dix minutes.
Au bout de ce temps, la jeune fille dormait profondément.

Vous croyez qu'elle était'm'agné'tisée? dlit Henri Delagrave.
Sans aucun doute. Le vieux prêtie, les yeux dilatés et le .

regard.d'nne!fixité terrible.'. ..

-Comme le vôtre, en ce moment, interrompit Varina, en ri-
ant. Parole d'honneur, je ne serais pas etonnîèe d'appreidre.que
monseur.Rodople Mortagne possade le merveilleux pouvoir » 50 .T.. .

dans le(ijel il a tant de foi i N Ordre de-Son EIxcellence-le Gonvernenir-Général'en Con-
dansPeutir t dit Rodolphe ; mais pour en finir, car j'ai peur seil,.en date dn Février 1870,t publi' dans la.Gazelle du

-- ild Canada dluld-êmWi antoride le.pt elè.vetm-nt de certais
de vous ennuyer. Le prêtre s'approcha de nouveau de la jenne Cages du 4 aise ceti

peages sur lont. vaim-en i s'arrêtuait à'anun.dee quai. cIapres

Par la: volont de leprit qui parle par ma bouche, dit -l,je nommés,a et sur on effets ramarchandises: gni rootdëseîus
t'ordontie de répondre, Jaguarita. ''- .i isurces qisoi qui en m-ront enlevés, saivoir : A:Rimnoniski, mRi-

t rdnn e épntr, guriavière-dut-Lon p, Rlivýière-.Ouel1le, 'Mal baie, Eboulemet let,eli,
" La jeune javanaise trembla violemment. ' . p e Il

-Ta volonté'est la mienne, diteeBle.erthier.
,".La voix du prêtre se fit encore entendre; lmais cette fois el'e ' Se'FBr

était puissante et-pleine de meniaces. '

- E-tu.prète, dit-il,- a donner.1a jeune vie, polir la prospérité Ottwa,I11Mars, 170
et.la gratnleur de la nation et de la muiiuon de Daho. , . -

:Loi trailtade Jaîtuarità se contractèrent.d'uie manière, horriblo. 1 \VOIN ElDE N.OR'uEG ,A .VEN DRE.- Le,oi.ssigne offra

Le.prêtre fit un.Aimple signe. deuela main, et aUssitôt elle se eu veitecentmini iots de cette ;Ïvoure.r -oltée a-Ste Aine

calma. terniertet-supérieiire àacele achetée aux Etats Unie -Puii

répéOta.aquiestion mio 
5 ; mi mut $3 de n ntiot'4

d La condamnée.entr'ouvrit es lèvres et3dt d'unevoix lente 8 69uiviet FOÚ
ai ei liigible' anR
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s Un frémissement se répandit do proche en prooke dans la Ste Anne du la Pocauero


